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Les élections municipales auront lieu 
dans moins d’un an. Pour autant, il n’est 
pas question pour nous de relâcher nos 
actions au bénéfice de tous. Trois raisons 
nous incitent à faire de cette fin de 
mandat, une année utile. 
Première raison, notre budget a été voté. 
Nous avons choisi de ne pas augmenter 
la fiscalité. Les prix de l’eau et de 
l’assainissement resteront également 
stables. 500 000 euros seront consacrés 
aux investissements, qui comprennent : 
la rénovation de la salle des Quatre Vents 
(250 000€) notamment de sa structure 

(elle sera fermée à partir de septembre et jusqu’à la fin de l’année) ; la deuxième tranche de la 
réfection de la rue de Chartres ; et le réaménagement des allées du cimetière (100 000€). Ces 
chantiers doivent être menés à leur terme.
Autre raison de ne pas nous relâcher : l’envol du Pôle Santé.  Ouvert à la fin mars, il semble 
donner satisfaction aux professionnels qui y exercent et aux patients accueillis. Nous sommes 
néanmoins préoccupés par la cessation d’activité envisagée par notre médecin généraliste, en 
sachant la difficulté de lui trouver un successeur. Nous restons mobilisés sur ce dossier.
La troisième raison justifiant une action continue, c’est l’agréable surprise que nous a 
réservé le nouveau lotissement de la Plaine. Il faut en effet savoir qu’à ce jour les 13 lots sont 
réservés. D’ores et déjà, nous devons créer les conditions pour mettre en chantier la deuxième 
tranche prévue. Dans le secteur, cinq logements (deux maisons jumelées) vont en outre être 
construites, sur un terrain situé à gauche de la voie d’accès au lotissement. Elles permettront 
d’envisager la réhabilitation des logements HLM de la Vigne. 
Décidément, Il se passe toujours quelque chose à Ouarville. Deux exemples en attestent 
encore : les travaux de reconstruction de l’usine Orsini battent leur plein, et le préfet nous a 
honoré de sa présence en visitant les serres des Frères Besnard qui ont été agrandies cette 
année. Dans un univers complexe, on cultive à Ouarville les vertus de l’action locale pour 
trouver des raisons d’espérer en demain.

Jean-Michel Dubief
Maire de Ouarville

Jean Michel Dubief, lors de son intervention au championnat de France 
des majorettes organisé par les Fééries.
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Un Pôle santé très attendu

C’est un projet majeur du mandat 
qui vient de voir le jour. 
Le Pôle santé a officiellement ouvert 
ses portes fin mars. Il accueille pour 
l’heure sept professionnelles.

À la fin du précédent mandat, les élus s’étaient 
inquiétés de la présence médicale dans la 
commune. « Nous savions qu’un jour ou 
l’autre notre généraliste cesserait son activité 
pour prendre sa retraite, et qu’il nous fallait 
prévoir l’avenir », rappelle Jean-Michel Dubief. 
L’ancienne école (fermée il y a 50 ans environ) 
n’a pas paru aux conseillers municipaux être la 
réponse adaptée à la création d’un Pôle santé 
susceptible d’accueillir un successeur entouré 
d’un certain nombre de professionnels et autres 
paramédicaux. 

400 000€ DE TRAVAUX

Deux terrains ont donc été réservés à cet 
effet sur le futur lotissement du Grenier à 
blé. C’était sans compter sur l’ambition de la 
Communauté de communes de construire un 
nouveau groupe scolaire pour le regroupement 
Ouarville, Louville-la Chenard, Réclainville, et 
d’abandonner l’école ouverte à l’arrière de la 
mairie. 
Les locaux scolaires ont ainsi pu retourner 
dans le giron communal, et le projet d’un Pôle 
santé a pu glisser des terrains du lotissement 
à son site actuel. Six mois de travaux ont été 
nécessaires à la transformation des lieux. « 
Nous avons gardé le toit et les murs. L’ensemble 
a été réaménagé avec un soin particulier porté 
à l’isolation phonique » explique Jean-Michel 
Dubief. Le coût total des travaux avoisine les 
400 000 euros. 

L’ESPOIR D’UN NOUVEAU GÉNÉRALISTE

À l’intérieur, on trouve quatre espaces distincts. Le plus grand,  60 m2, est réservé à la kinésithérapeute 
et peut en accueillir un(e) second(e) ; un autre est dédié aux deux infirmières ; le troisième accueille 
en alternance l’ostéopathe, la diététicienne et la sophrologue ; et le dernier est celui de la praticienne 
en hypnose. En cas d’arrivée d’un généraliste, une extension sur l’arrière du bâtiment est possible, et 
une solution transitoire peut être trouvée. 
« Nous avons gardé une salle de classe, celle qui jouxtait la mairie en la transformant en salle du 
conseil. Si besoin, nous pourrions provisoirement l’aménager », note le maire. Les abords du Pôle 
santé ont aussi fait l’objet de toutes les attentions. Le transfert de l’ancien hangar municipal, et la 
transformation de l’espace ont permis l’aménagement de places de parking, avec un accès qui se fait 
par la rue des Tilleuls. En peu d’années, c’est tout le secteur de la mairie qui a été redessiné à travers 
la médiathèque, le groupe scolaire et désormais le Pôle santé.

Le Pôle santé a pris corps sur le site de l’ancienne école, à l’arrière 
de la mairie.

Les patients plébiscitent le confort des lieux, et notamment des 
salles d’attente.
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« UNE MAISON OÙ L’ON SE 
SENT BIEN »
Les sept professionnelles qui y travaillent sont 
unanimes à propos du nouveau Pôle santé de 
Ouarville. « Tout  a  été fait pour que l’on s’y 
sente bien.Il ne manque rien », résume Vanessa 
Lestoquois, sophrologue.  Installée depuis quelques 
mois à Maisons, elle a choisi de compléter son 
activité à Ouarville. « Je suis très attachée à cette 
notion de proximité, et pour moi, ce Pôle de santé 
représente une belle opportunité », explique-t-elle. 
France Van de Burg ne dit pas autre chose. « Je suis 
ostéopathe depuis onze ans, et je suis arrivée dans 
le secteur il y a trois ans. Moi aussi, je travaille à 
la maison de bien-être de Maisons. L’avantage de 
Ouarville, c’est ce travail en complémentarité avec 
la kiné, très important pour les patients ». 
La kinésithérapeute, justement, c’est Pauline 
Ribette. Elle est arrivée à Ouarville en 2023, après 
une première expérience sur Voves, et a débuté 
son activité dans des locaux provisoires aménagés 
dans une ancienne salle de classe. « J’apprécie la 
luminosité, l’espace, tout est beau. La municipalité 
a bien fait les choses et c’est appréciable de 
travailler dans un collectif », souligne-t-elle. 

UN GÉNÉRALISTE, UN PÉDICURE-PODOLOGUE 
ET UN ORTHOPHONISTE ESPÉRÉS

Le fait de ne plus être isolées est aussi un élément 
déterminant sur lequel insistent les deux 
infirmières du Pôle de santé :  Emilie Yegikian 
et Stéphanie Auguste. Déjà installées dans la 
commune, elles goûtent le confort de locaux tout 
neufs où elles peuvent accueillir leur patientèle 
dans les meilleures conditions. 
Développer son activité, c’est le but de la 
diététicienne Aurélie Fagnou, qui exerce aussi 

à Sainville, collabore au Projet Alimentaire de 
Territoire Beauce Dunois, tout en assurant des 
vacations d’aide-soignante. « Ce Pôle est très 
convivial et je mise sur une collaboration régulière 
avec les autres professionnelles afin d’échanger 
sur nos pratiques », espère-t-elle. 
Hypnothérapeute PNL, Stéphanie Fritz possède 
depuis trois ans un cabinet à Réclainville. Elle a 
fait le choix d’une présence complémentaire à 
Ouarville pour mieux faire connaître sa discipline, 
mais aussi, comme d’autres, pour rompre avec 
un certain isolement professionnel. Tout comme 
Stéphanie Guenot, kinésiologue, qui exerçait 
jusqu’à lors à Auneau, et qui arrive pour exercer 
dans l’ancienne épicerie.
Une réflexologue, Marine Chuberre, rejoindra le pôle 
santé à compter de juillet. Toutes sont unanimes 
pour espérer l’arrivée dans le Pôle d’un généraliste 
qui prendrait le relais de l’actuel médecin.   Les 
professionnelles du Pôle souhaiteraient également 
l’arrivée d’un pédicure-podologue pour répondre 
au besoin de patients diabétiques, et d’un 
orthophoniste destiné à prévenir les troubles du 
langage chez les enfants ou les personnes victimes 
d’AVC. 
Le Pôle de santé de Ouarville sera inauguré le 4 
juillet, en présence du Préfet.

LES SEPT PROFESSIONNELLES

w Pauline Ribette, masseur-kinésithérapeute

w Emilie Yegikian, infirmière

w Stéphanie Auguste, infirmière

w France Van den Burg, ostéopathe

w Aurélie Fagnou, diététicienne

w Stéphanie Fritz, hypnothérapeute

w Vanessa Lestoquois, sophrologue

Les sept professionnelles du Pôle santé, de gauche à droite : Pauline Ribette,  France Van den Burg, 
Stéphanie Fritz,  Stéphanie Auguste,  Vanessa Lestoquois,  Emilie Yegikian,  et Aurélie Fagnou..
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Inaugurés le 15 mars dernier

Laure Bernardot lance des cours 
de Pole dance
La proximité de Ouarville avec 
l’Ile-de-France attire de nouveaux 
habitants… et de nouvelles activités. 
La preuve avec Laure Bernardot qui 
propose depuis la mi-mars des cours 
de Pole dance. 
C’est une discipline qui mêle danse 
et acrobaties autour d’une barre. 
Elle était pratiquée à l’origine dans 
les cirques forains itinérants où des 
artistes en tenue légère dansaient 
autour des poteaux soutenant 
le chapiteau, puis par les strip-
teaseuses à partir de la fin des 
années 1960. 

UN SPORT DE LIBERTÉ

À partir des années 1990, elle est 
devenue une discipline sportive et artistique à part 
entière. Une des raisons de la réputation sulfureuse 
de ce sport est la tenue des danseurs, très peu 
couvrante. Il s’agit en fait d’une nécessité physique : 
les vêtements standards n’accrochant pas la barre 
de métal. La peau doit être directement en contact 
avec la barre, différentes parties du corps servant 
d’accroche. 
Originaire du Maine-et-Loire, Laure Bernardot est 
montée à Paris pour poursuivre des études en 
archéologie, et y passer sa thèse. Elle a découvert le 

Pole dance par hasard. « J’ai une amie qui en faisait, et 
ce fut la révélation. Je suis une ancienne gymnaste », 
dit-elle. « C’est un sport qui procure beaucoup de 
liberté et dans lequel on s’amuse », poursuit-elle. Laure 
Bernardot a vite abandonné l’archéologie pour passer 
un BPJEPS (Brevet professionnel de la jeunesse, de 
l’éducation populaire et du sport) devenant coach 
sportive dans des associations avant de consacrer 
toujours plus de temps au Pole dance.  

14 COURS PAR SEMAINE

Il y a deux ans, son compagnon Timotey a acheté 
une maison à Ouarville, et aménagé un ancien garage 
en salle de Pole dance. Dans ce vaste espace très 
lumineux, quatre barres ont été installées. Laure 
Bernardot y anime 14 cours par semaine pour tous 
niveaux. Pour les néophytes, une initiation gratuite 
est proposée. L’occasion de découvrir que la barre 
peut être pratiquée en statique (fixe), ou en spinning 
(pivotante). Pour l’heure, Laure compte une vingtaine 
de pratiquantes régulières qui ont entre 20 et 45 ans…
et un seul homme. 
« C’est excellent pour travailler la souplesse. Il y a 
beaucoup de bienveillance entre nous, et une bonne 
ambiance », confie une jeune femme qui n’a pas hésité 
à délaisser la gym traditionnelle pour le Pole dance.  
À noter que différentes compétitions sont organisées 
dans cette discipline, qui regroupe trois catégories : le 
sportif, l’artistique ou le sexy.
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infos I L’enver studio
Cours de pole et de souplesse
4 rue du Jubilé à Ouarville
K www.lenverstudio.com
E lenverstudio.poledance@gmail.com

Chez Laure Bernardot, un ancien garage a été 
transformé en salle de Pole dance, avec quatre barres
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En organisant les championnats de France

Un bâton de maréchal 
pour « Les Fééries » !

Traditionnellement, les majorettes sont expertes dans 
le maniement du bâton. En mars dernier, à Janville-en-
Beauce, c’est quasiment un bâton de maréchal qu’elles ont 
manié, en organisant les championnats de France duo. Une 
belle récompense, voire une première consécration, pour 
ce club « Les Fééries » créé il y a seulement six ans, mais 
qui depuis deux ans a pris une nouvelle dimension en se 
rapprochant de l’AFMF (Amicale des fanfares et majorettes 
de France). C’est pour le club l’opportunité de se produire 
dans différents rendez-vous comme le 1er mai qui réunit 
traditionnellement un petit millier de majorettes (Saint-
André-de-l’Eure cette année). 

« ÊTRE MAJORETTE, C’EST TOUT UN ART »

Localement, c’est Christina Chauvet qui a créé « Les 
Fééries », nom choisi pour le club. Son papa fut dirigeant 
d’une association de majorettes à Orsay, et toute petite 
Christina fut elle-même majorette. Depuis, elle s’est 
installée en Eure-et-Loir. Sa fille Edwige et sa petite 
fille Stella, majorette dès l’âge de cinq ans à Voves, l’ont 
convaincue de créer un club à Ouarville. 
« Des clubs, il en existe beaucoup » révèle Mathilde 
Gabillat, la secrétaire. À l’entendre, les majorettes 
n'appartiennent pas à un autre temps. « Être majorette, 
ce n’est pas seulement accompagner les fanfares lors de 
divers rassemblements, c’est tout un art », dit-elle. Stella, 
la petite fille de Christina Chauvet, se plaît à décrire 
les entraînements en équipe, le sens de la danse, du 
mouvement De son côté, Lexie, la fille de Mathilde Gabillat 
vante le travail d’équipe, l’entraide indispensable, les 
défilés dans des costumes strass et paillettes. 

L’OPPORTUNITÉ DE FAIRE RAYONNER OUARVILLE

Actuellement « Les Féeries » comptent une quinzaine de 
membres qui ont de 9 à 22 ans. À leur tête, une capitaine 
(Loryne) et deux lieutenantes (Laura et Nina). « Nous 
nous entraînons deux fois par semaine, les lundi et jeudi 
à la salle des Quatre-Vents.  À l’approche des compétitions 
(solo, duo ou équipe), nous nous retrouvons le dimanche 
après-midi au gymnase de Janville », détaillent-elles.  
En fin d’année dernière, après le désistement d’un autre 
club, les Fééries ont été invitées par l’AFMF à organiser les 
championnats de France duo. 
« Les Fééries » ont eu la pression, mais ne regrettent pas 
de s’être lancées dans une aventure qui a mobilisé une 
trentaine de bénévoles. « Ces championnats ont réuni 20 
troupes venues de toute la France. Nous avons respecté 
un cahier des charges très précis pour organiser à Janville 
cette compétition qui a attiré 450 spectateurs », témoigne 
Mathilde Gabillat. La plus grande satisfaction de l’équipe 
aura été « de faire rayonner Ouarville, et de montrer qu’à 
Ouarville, on peut le faire ». 
Mission accomplie pour « Les Fééries » !

Les championnats de France duo ont attiré 
450 spectateurs à Janville.

Le club de Ouarville est fier d’avoir pu faire rayonner la 
commune à travers ces championnats.

20 troupes venues de toute la France ont 
participé à cette compétition
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DES CONFÉRENCES POUR LES SÉNIORS
Cette année, Ellie Verdier de Familles Rurales de Chartres organise des conférences-ateliers 
à destination des seniors, à la salle des 4 Vents, sur différents thèmes. 
La prochaine aura lieu le 24 juin et sera consacrée à l’adaptation de son intérieur. 
Après l’été, les conférences reprendront le 23 septembre sur le thème de l’aromathérapie.

Elles fêtent leurs 50 ans

Les Familles Rurales, 
un rôle d’animation du monde rural

Un mercredi sur deux, les membres du 
club de l’Amitié se retrouvent à la salle des 
Quatre Vents pour jouer et échanger

À Ouarville, les Familles Rurales fêtent cette année leurs 50 ans. 
Virginie Marchand, leur Présidente raconte : « Les Familles Rurales 
ont été créées dans l’immédiate après-guerre pour aider les familles 
qui vivaient loin du confort urbain ». L’une de leurs premières actions 
fut de mettre en commun des machines à laver. Avec le temps, les 
missions et les propositions d’actions ont évolué, et aujourd’hui les 
Familles Rurales se concentrent sur un rôle d’animation du monde 
rural. 
À Ouarville, des personnalités ont marqué l’histoire des Familles 
Rurales dont Elisabeth Chatin, Patrick Pinguenet ou Frédéric Minard 
qui en furent présidents. Virginie Marchand est à leur tête depuis 
deux ans. « J’ai adhéré aux Familles Rurales par le biais de la gym. 
Mes parents m’ont inculquée le sens de l’engagement. Je me suis fait 
un point d’honneur à participer à une première assemblée générale, 
et c’est ainsi que je suis entrée au bureau en 2021, devenue co-
présidente l’année suivante avec Michel Hébert, puis présidente en 
2023 au départ de Frédéric Minard », détaille-t-elle. 
Les Familles Rurales se déclinent localement en trois activités : la 
gymnastique, des animations et le club de l’amitié. La section gym 
propose deux rendez-vous par semaine à la salle des Quatre Vents. 
Le lundi, c’est un cours traditionnel et le jeudi, il est tourné vers la 
gym douce pour les séniors ou les personnes ayant été confrontées 
à la maladie. Ses cours enregistrent une bonne fréquentation. « Plus 
d’une vingtaine sont inscrites à chaque cours », note la Présidente. 

« LE CONTACT HUMAIN, C’EST ESSENTIEL »

Du côté des animations, l’année des Familles Rurales est rythmée 
par la chasse aux œufs (qui s’est déroulée à Pâques, notre photo) ou 
la fête du moulin. Longtemps très prisés, les courts d’art floraux sont 
aujourd’hui en sommeil mais des projets sont à l’étude comme la fête 
des voisins. Le club de l’Amitié, indispensable lien entre les aînés, 
compte à ce jour une quinzaine de membres qui se retrouvent un 
mercredi sur deux à la salle des Quatre Vents. L’occasion d’échanger 
tout en s’adonnant aux jeux de société, avec boissons chaudes et 
gourmandises en prime.  
« Le contact humain, c’est essentiel, et nos rendez-vous du mercredi 
nous sont précieux », confirme Paulette, l’une des participantes. La 
doyenne, Monique, 90 ans, est l’une des plus assidues, tandis que 
le benjamin n’a que 65 ans. Avant l’été, le club organise le 7 juin 
une sortie découverte des bateaux électriques de Bonneval, et le 14 
juin 19h, à la salle du moulin un apéro dinatoire sera proposé aux 
membres de l’association du club. Ce sera l’occasion de retracer 
l’historique des Familles Rurales  : ses activités, les différents 
dirigeants et toutes les évolutions vécues en 50 ans.

La traditionnelle chasse aux œufs de 
Pâques a attiré une quarantaine d’enfants 
cette année.

A
S

S
O

C
IA

T
IO

N
S



PRINTEMPS 2025  I LE MOULIN À PAROLES #12]     7

U
R

B
A

N
IS

M
E

Lotissement de la Plaine, 
déjà 13 lots réservés
C’est une bonne surprise et une heureuse nouvelle pour la commune. 
Sur la 1ère tranche du nouveau lotissement de la Plaine, accessible 
par la rue de République, les 13 osnt déjà réservés. 
À Ouarville, le dernier lotissement aménagé remonte aux années 
90. L’attente de la réalisation du schéma d’assainissement (collectif 
et non collectif) ou la difficile application du PLU (Plan local 
d’urbanisme), ont fait traîner les choses. En 2022, l’adoption du 
PLUi (à dimension intercommunale) a eu un effet déclencheur, 
permettant l’achat de terres au prix de terrains constructibles. 
La commune a travaillé avec la SAEDEL à qui ont été confiés la 
viabilisation et la commercialisation du lotissement. S’il répond 
aux attentes des nouveaux acquéreurs, c’est en partie grâce à la 
situation de Ouarville aux portes de l’Ile-de-France et au potentiel 
d’emplois dans le secteur. Ouarville seule compte en effet 150 
emplois. 
La municipalité souhaiterait lancer très vite la seconde tranche 
(de 14 lots complémentaires), mais les nouvelles contraintes liées 
à la loi ZAN (Zéro artificialisation nette), contre l’artificialisation 
des terres, pourraient freiner le dossier. Son avancée passe par une 
révision du PLUi.

Le site est en plein chantier
LA RÉOUVERTURE D’ORSINI PRÉVUE EN OCTOBRE

Dans la zone de la Croix d’Auneau, les engins de 
chantier s’activent sur le site de la société Orsini 
afin de reconstruire l’usine ravagée par un terrible 
incendie en août 2023. Un sinistre d’origine 
criminelle dont l’enquête se poursuit dans la plus 
grande discrétion. 
L’histoire de la société spécialisée dans la 
fabrication de composants de meubles et de 
mobilier sur mesure, aurait pu s’arrêter là. Mais 
c’était sans compter sur la volonté des Orsini, 
Christophe, le petit-fils du fondateur en tête, de la 
voir renaitre coûte que coûte. Passés les moments 
d’abattement, Christophe a su mobiliser son équipe, 
appuyé par les pouvoirs publics et les élus locaux. 
Après des mois d’expertises poussées, les assureurs 
ont donné leur feu vert à un remboursement partiel 

des dégâts qui a permis à la société d’envisager une reconstruction avec le concours complémentaire 
des banques. 

LANCEMENT D’UNE GAMME MAISON

Sur place le chantier de nouvelle usine Orsini a démarré le 10 février dernier et devrait s’achever à l’été, 
pour une réouverture progressive à partir d’octobre, avec les 25 salariés de l’entreprise. « Nous allons 
redémarrer avec une seule machine, mais fin 2026 nous aurons retrouvé notre vitesse de croisière 
avec huit machines comme avant l’incendie » confie Christophe Orsini. 
La nouvelle usine fera 9 000 m2, avec ateliers, bureaux techniques, zones de stockage et comme 
nouveauté un showroom qui permettra de valoriser le savoir-faire maison. Ce ne sera pas la seule 
nouveauté, puisque Orsini ne sera plus seulement sous-traitant mais proposera sa propre gamme sur 
laquelle planchent actuellement les équipes. « Comme nous aurons plus grand, il nous faut faire plus. 
Ce sera du haut de gamme », résume Christophe Orsini qui met tous les atouts de son côté pour ne pas 
louper sa renaissance. La première pierre de la nouvelle usine devait être posée début juillet.
Dans la Zone de la Croix d’Auneau, les travaux vont bon train.
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AGENDA
Samedi 21 juin en soirée
Cochon grillé autour du 
moulin
---- 
Vendredi 4 juillet
Inauguration du Pôle santé 
---- 
Dimanche 13 juillet
Feu d’artifice
---- 
Jeudi 21 août
Théâtre en plein air 
autour du moulin
---- 
Dimanche 14 septembre
Bric à brac
---- 
Samedi 20 septembre
Visite théâtralisée 
d’Ouarville 
---- 
Samedi 11 octobre
Octobre Rose

Un nouveau gîte dans la commune

« L’étoile du Berger », 
un refuge idéal

Dans une commune, l’ouverture d’un gîte, quel que soit sa taille, est toujours quelque 
chose d’important. Elle témoigne d’une part de l’attractivité d’un territoire, et peut 
s’avérer très positive pour le commerce local. Autant dire que l’ouverture à Ouarville, 
il y a quelques semaines, d’un grand gîte baptisé « L’étoile du berger » est vécue 
comme un heureux événement. 

« J’AI TOUT BOULEVERSÉ »

À l’origine de l’aventure, Marie Pehuet, une femme mue par une énergie 
communicative et une soif d’entreprendre qui semble inépuisable. Marie Pehuet a 
oscillé entre une vie provinciale et parisienne.  En Beauce, elle est loin d’être une 
inconnue. En 1974, ses parents ont en effet acquis le château de Denonville dont ils 
ont entrepris la restauration, pour y organiser des réceptions. Au fil du temps, quatre 
chambres d’hôtes ont été ouvertes. À la tête du domaine, Marie Pehuet a succédé 
à ses parents. Aujourd’hui, une de ses filles a pris le relais mais elle demeure très 
présente dans la gestion de Denonville. 
Depuis des années, elle songeait ouvrir un grand gîte, pour compléter l’hébergement 
autour du château, mais aussi pour proposer aux familles un endroit propice aux 
retrouvailles entre générations. Il y a trois ans, elle a finalement jeté son dévolu sur 
une belle demeure située au cœur de Ouarville, rue de Moraize. « J’ai tout bouleversé », 
confie Marie Pehuet. Dix-huit mois de travaux ont été nécessaires pour transformer 
l’endroit à un refuge idéal. Une décoration sobre, un mobilier chaleureux, des pièces 
claires, des équipements complets : tout a été pensé pour des séjours destinés à se 
retrouver et se resourcer. 

COMME UNE ÉVIDENCE

« Le gîte d’une superficie de 270 m2 propose sept chambres sur deux niveaux. Il peut 
accueillir jusqu’à 14 personnes », détaille Marie Pehuet. Parmi ses points forts : un 
grand salon de 70m2 qui promet des instants uniques, avec un coin jeu très cosy, un 
espace repas avec cuisine ouverte, prolongé d’un salon plus intimiste et, à l’arrière, 
un vaste terrain auquel on accède par une grande terrasse baignée de soleil aux 
beaux jours. 
Le gîte, labellisé 3 épis, compte cinq salles de bain, six toilettes et une buanderie. 
Dix vélos sont aussi à disposition des locataires, sans compter les jeux pour enfants, 
une table de tennis de table, un baby-foot, des rollers, etc. 
Marie Pehuet a choisi de le baptiser « L’étoile du berger ». Une évidence pour elle, 
puisqu’à ses yeux : « C’est l’étoile qui nous rassemble ».

PARTICIPEZ AU 
MOULIN À PAROLES
Ce journal municipal 
est avant tout le vôtre. 
Alors, si vous avez une 
suggestion d’article 
portant sur la vie 
municipale, une nouvelle 
activité, une animation ou 
l’activité d’une association, 
n’hésitez pas à en faire 
part à la mairie. 
Vous pouvez également 
partager avec tous, à 
travers le Moulin à Paroles 
de belles photos de 
Ouarville.
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